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FEUILLETON.. à, chaque fois. qu'on secoue la patte, il

faut qu'il entormbe des perles.

DIIDEROT

LA. SCIE. 1[LLXIST RÉ. B
UT ... à'ami donne s'il a de trop: la fem-

LA FEMME. .rme, lors rame qu'elie n a pas assez.

(suite et. fi.) X% BOUGEART.

Il semble que le ciel de l'Angleterre
Dans l'amour maternel, la soifde dé- soit descendu tout entier dans le regard

vouement des femmes est satisfaite et des femmes; il n'est que là.
elles 'y.trouvent oint les troubles de la E
jalousie.. -C'ete seul point oula nature
et la société soieu d'accord. ... Un.sentiment passionné rend: à la

Il ya clh.ez, les mères etchez le- fois plus pénétrante et plus crédule. Il
f ,rmes aimantes une patiente résigna- semble que dans cet état on ne puisse rien

tion qui surpasse u'énergie humaine et ré- oir que dune maaîre s'trnaturelle. On
ti npqueut-êtase l'eistncehmeertais découvre ce qui est caché, et l'on se fait

vlepetêr ,lxsc de cetilusinsrcquetcar.
cordes que Dieu a refasées a l'homme. illusion sur ce qui est clair.

BAlrAC.MADAME DEZ sTA.Er.

,'C'est de l'amour que les femmes
reçoivent leur caractère; aussi portent elles AUX ABON'NES
pour toujPurs l'empreinte de leu r premier Ceux de nos abonnes qui changent de
amant; il leur donne, si je puis m'expri- domicile au premier mai prochain sont
mer ainsi, dès destinées-.toutes faites. . -

respectueusement priés d'en informer M.

Guérard,.êditeur de ce journal,.pour que

Une femme de beaucoup d'esprit a la distribution de La Scie n'éprouve au-
dit que- les Français semblaient s'être cunretard. Le plus vite possible, s'il
échappés des mains de la nature lorsqu'il u r

n'etalt encore entré dans leur:comfposition vous plait.

que l'air et le feu.,Fdle en. aurait pu dire -- -

autant du son sexe. Mais sans doule elle «LASCIE ILLUSTREE."'
n'a pas voulu trahir son secret.

adame a.,y, Lettres péruvien-. QUEBEO, 4, MAL 1866.
Mtadame -un GitRFFG ,LereérUn

[nes. 'La polémique, engagée entre. le 1 Ca-

Qad om s, il faut nadien " et le " Journal de Quebec, " a
.. Qaud on écrit des femmes,1 asl il n xtgnasz

tremper sa plume dans l'arc-en ciel et soulevé dais la ville une exitation assez

jter sur sa ligne la poustière des ailes du vive-comme une recrudescen e de slar-

gapfllon. Cjmiîne le. petit chien.du pêlerin,, deur de ses alnciennes.lutteâ pplitiqýes.

M. Cauchon est resté le même adver-
saire-c'est toujours~la même brutalité,
d'invectives, les mêmes arguments, la
mô me manière-son style, caractérisé par
les mots les plus sales de la langue, est.
toujours le même,. suant le cynisme et
l'impudeur, et dans l'arène on reconnait
ce même joûteur déloyal, ce môme . con-
dottiere de plume, qui, aux différentes cri-
ses de notre histoire contemporaine, a tou-
jours abordé ses.ennemis le poignard aux
dents,.la bache au poing, grappins levés,-
la calomnie, l'outrage, l'insulte ont toujours.
été ses armes habituelles.

Cette fois l'avantage est au " Cana-
dien ;-'esprit éclopé du rédacteur du
" Journal de Québec se trouve en défaut.
devant les saillies mordantes et la verve
aristophanesque de M.. Fabre.

Comme dans toutes les polémiques que-
le "Journal de Québec. a soutenues, la,
question principale languit au dernier
plan, et le rédacteur- brode son sujet des>
plus brûlantes. invectives.

D'ailleurs la question se dégage d'elle-
même,,precise,,. nette, absolue,.. de. ce1te:
polémique..

La confédération, comme nous l'avons.
dit souvent, c'est l'Euvre destructive et
fatale revée par l'ambition. Ils veulent,
fonder en Amérique une espèce de vice--
royauté avec une noblesse exigeante et.
prétentieuse ;-une succursale des monar-
chies tyranniques, et absolues du vieux
monde, avec ses gentilhommes blasonnés ;

,une chancellerie de la cour de St. James,
et cette perpétration de la plus grande in-
justice possible est prônée par tous les,
journaux conservateurs, a commencer par
le " journal de Quebec " Ils emploient.
tous les moyens bons ou mauvais, ils ne
voient que le but et toutes nos libertés., nos,
droits imprescripti.les comme peuple.
libre,,la volonté nationale représentée -pa4

mUMERO gg

ON S' ABONNE.

Au bureau de la Scie, rue st
Marguerite, No. 45, et rue du
Ront No. 89.

LA SCIE
Se vend & l'enseigne du Sau-
vage, No. 89, rue du Pont ;. cheE*
CHSATIGNY, coin des rues.
St. Ours et St. Vallier; Chez M.
G. A. Delisle, rue et faubourg.
St. Jean, chez M. Marié bar-
hier en face dn Mar.Jac. Cartier
et chez.le libraire,,Pointe-L6v.is.
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le gouvernement constitutionnel, ils foulen-t
toutes ces choses aux pieds.

Le gouvernement central sera une sorte
de Briarée aveugle et impitoyable qui
écrasera nos droits comme notre nationali-
té. La confédération, mise en vigueur,
continuera comme elle le fait maintenant,
sa propagande d'immoralité. Les g ouver-
neurs des Provinces seront de nouveaux
satrapes qui étaleront ici comme en Asie
le .pectacle de leurs débauches scanda-
leuses. Ils seront les accapareurs des ri-
chesses, les monopolisateurs de .nos liber
tés, -et par cett.e coacentration du pouvoir
en un petit nombre, on verra l'Union lédé-
rale se changer peu à peu en une vaste
oligarchie orgueilleuse et despotique,
une espèce de féodalité superbe, déchirant
les traités, brisant les chartes, et fai.ant
de ces choses sacrées un public auto-dafé.

De tout cela il ressort une maxime mise
en honnpiur aux époques barbares de l' hu-
manité: Malheur aux peuples conquis.

Il est t'usage de supprimer la liberté UN M. P. P. Garçon, vous avex oublié de mettre des pattes de cochon sur la

partout ou elle tend à s'épanouir, et dans table.
ces temps, on a vu en Europe d.es nations LE GARÇON (malicieusement) Pardonnez......mais...... maisje croyais

opprimées prendre en vain les armes con-
tre leurs bourreaux,-et mutilées, sanglan- qu elies y étaient de>a.

tes, on les a vu es mourir dans un dernier ---- -- - - *-

cri de désespoir.
erL onfédéraion pour -nous, c'est le Devant cette manifstation -de J'opinion, constrction et à l'embellissement de ce

germe des guerres civile . n nous ne pouvons qu'être encõuragé, et splendide vapeur. Elle a fait une omis-

Mais,dueste, les'ronervateurs ont beau laisser de côté-les soucis, que le caractère sion et nous regrettons de ne -pouvoir la

deander durt seatnt aux bfaieau de la Scie entraine inévitablement avec réparer. Vraiment, nous voudrions félici-
demander ur réprésentant aux familles elle. Après avoir déjoué les manouvres ter le sculpteur «sur les deux bustes qui
incoptibavc esaé mqu'rs deshitnts <le nos ennemis, nous tenons furnie dans ornent les larges niroirs de la cabine su-

de ce continent. Les tres ontas la lutté; et, avec ins moyens, c'est-à-dire, périeure. Le capitaine Labelle qui s'est
e.Les trne -n'ont' pas de l'énergri et la persévert nie, ntre publication fait le courtois ciceronè d'un grand nom-

racinesassez lon'gues poursimplanter dans loit;es éîer de longs jours dans l'avenir. bre de visiteurs,assurait à- des-dames-qiie
les foi-êts vierges de l'Amérique et l'on voit Cette longue existence, a considérer le ces bustes représentaient Jacques-Cartier.
au -Mexique le peu de cas que'l'on .fâit dlu ?
membre de la famille des Hapqbonr-f. caractère critique de rotre feuille -- est un Si nous avions. eu à cette occasion,

Le Journal ne pei comprendre ces cho- problème résolu de lui même, et centx là une opinion à exprimer là-dessus, nous

Les, et d'ailleurs son rédcteur s'est ou- même qui avaient le moins de confiance n'aurions pas honte à dire que cette sculp-

jo rs montré peu accessibles aux vérita- dans nos forces, sont*des premiers à nous titre, qui ressemble ofreusement à une

bcs idées du siècle. csoes ne vet féliciter. idole tartare, est l'ouvre au 'conteau de
btesjodés dccsiqe.Son esprit ne s'est Nous com-tons deS abonnés presque; par- quelque Iroquois du Sault St. Louis. Dans

lisières. Parvenir par l'insulte, tel a toit- tout en France à New-Yorlc, à Richrnond. l'intérêt de l'art, nous engegeous les pro-

josier été son but. nLa prospérité de tiàrel journal va toujours priétaires à enlever ces magots -sculptés,

Cette réputation de jo.rnaliste, bâtie sur croissante, et nouis sommes parfois tenté, et nous sommes d'avis que les lames leurs

l'injure, cette expérience de vingt ans s'est en voyant tout l'or qui :s'encaisse dans en seront très reconnaissantes.

trouvée en déraet, nous le repétons en finis- nos coffres, de former boutique et de dé-

sant, devant la raison et l'esprit d'un jou- clarer fortune.-
sanitejee de la on ari. d r Mais, soit envie -de gaguer plus et de

réaliser de meilleurs bénéfices, soit amour Monsieur le Rédacteur,
de la chose, nous continuerons cette pu-

ATTENTION, blicat ion indéfiniment. En la correspondance signée Adeline
ATENIN.. es Rédlact eutrs se feront -construire, sur et publiée dans votre dernier n.uméro, j'ai

Nos-abonnés sont prévenos que nous n'a- la fin de leurs jours, de magnifiques palais, acquis la cdrtitude de 'la-vérité ct ce pro-

vons'aucunnement autorisé l'es porteurs de qu'ils orneront des merveilles de la civi- verbe: "Il n'y a que la vérité quichoque. "
notre journal de retirer des abonnezments. lisation, merveilles supérieures àcelle des On dirail vraiment à voir le ton aigre et
Nous donnons cet avis par ce qu'il nous liime et une Nuits - le sel ambre dont est assaisoné son épi-
est venu qu'un de nos ex-porteurs, du nom Le brocart des Indes, les tapis de Per- tre qu'elle est une des coureuses ou puin-
de Boivin, à reçu diveres sommes potur se, les lù-tres avec leurs -cilles girandoles, teuses.de la rue St. Jean qui ont été si
abonnement qui n'ont pas été remises à les t--ntires (le Lyon, les-harpes éoliennes justement et si bien mises à l'index par un
l'administration. Nous prions donc nos seront les moindres curiosités de ces de nos correspondants.-
ahonns de-n payer qu'à nous ou à des 1Ldens. Puisque vous ne tenez aucunement à

personnes ayant autorisation de notre part -Quant à présent ils desireut continuer être mise sur la Scie, ma chère Demoiselle,
dont i~ devront obtenir un reu. la carièrè, et s'nrichir le meilleur moyen que vous puissiez ern-

Dans cinq ans on les citera comme -les ployer.pour parvenir à ce but c'est de ne
Crésus du siècle..plus corir les rues, et de- rester plus sou-

AUX LECTEURS.- vent à la maison paternelle. Comme je
ne voudrais pas que l'homne au grand

r a Scie Ilustrée, depuis son premier cha eau et au lorgron de 'cuivre eût en-
numéro, est to jours resté vaillante dans B EAUX-ARTS. couru votre couroux sans raison et sans

carrere et.purt haut.la tête ses, deux quil y eut de sa fauté, je prends la liber-
annéesdi lchwd La"e Gazette de Montréal -d1a'âe, un ar-nous d'enesis. toslsia dscrte d Qotéca dnun ler té de vous apprendre qu'il n'est nullement

N recevons tooles jours, de tous les tiele descrpi u ubcadné Pu.u.d.Pril qivua.ies
potn-edu : cotribüé fau.etr.de. l:'article lui vusna es ei

_dyu de uiouvelles adhésions. noms, de tous Ceux qui ont frt et:é- càèr 11ntre ljue gese
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général et contre les étudiants en droit
en particulier.

Jai l'honneur d'être
Monsieur,

Votre dévoué serviteur.
X-

UN POINTEUR.

La vignette ci-dessus réprésente une
esquisse au crayon que notre caricaturiste
s'est empressé de graver. C'est un pré-
sent que la Scie fait à Mademoiselle Ade-
line qu-, ''en suis sûr, l'en remerciera lors-
qu'elle: sura quececi est le portrait d'un
des plus fameux pointeurs de la Rue St.
Jean et en même temps.'auteur <le l'ar-
ticle qui. l'a mise (pas la Scie, mais Made-
moiselle Adeline) dans, une si furibonde
colère.

Mais la Scie a cru bon, mademoiselle,
d'avertir charitablement ce monsieur de
prendre garde à lui lorsque par hasard il
pourrait vons rencontrer dorénavant dans
]a rue St. Jean, parce que....on ne sait
pas ne qui peut arriver et puis, les ongles
de demoiselle......cela fait si mal.

M. le Rédacteur.

Depuis que j'ai eu l'honneur -de vous
adresser ma dernière correspondance au
sujet de'la naiksance que l'on parle de
chômer dans cette ville dans le cours de
l'été -qui vient, j'ai fait des démrches
pour savoir le jour ou la fête aura lieu.
Je suiq allé au greffe pour avoir une co.
pie de. l'extrait de bapteme de celui qui
nous donne. une occasion de plus cette
année de prendre du plaisir, et en m'a-
dressant à M. E. Hudon que l'on trouve
toujours à son poste comme une sentinelle,
jai pu en avoir une. Je puis donc vous
dire aujourd'hui que ce sera le 8 du mois
d'août prochain que la tren'te cinquième
anniversaire de la naissance de Pierra
Touictiera- célébrée. Il va sans ,aire
que du moment que je me suis vu pos-
sesseur d'une copie de l'extrait de. bap-

tême en question, je suis allé immédia-
tement voir l'hon... Joseph Cauchon, à la
corporation pour connaître ses dispositions
à L'égàrd de ce cette grande fête. Après
une longue conversation sur ce sujet
avec son honneur le maire, plusieurs des
échevins et des conseillers il a été déci-
dé que les membres du comité des fi-
nances se ras8embleraient pour prendre
cette importante - question en considéra-
tion et que leurs décision serait publiée
prochainement dans les journaux. On' dit
déjà que le maire a. l'intention de propo-
-ser qu'une somme de $200 soit votée par
le conseil pour cette occasion.

J'ai eu l'occasion de parler aux hono-
rables Cartier, Me. Gee, -Langevin, Cha-
pais. John A. Mc. Dunald, Sir N. F.
Belleau de cette fêt,. Ils m'ont tous dit
que le gouvernement dépensera la som-
me de $ 2000 pour cette grande occasion.,
Ainsi vous voyez que je me suis donné
beaucoup de trouble, et cela dans P inté-:
rêt de votre petite feuille que je reçoui
regulièrement une lois par semaine et'
qui me fait rire chaque fois (tue je la reçois.

Je suis d'un caractère sérieux et si je
ris une fois par semaine, c'est à l'occasion
ouje reç-ois votre gazette. En référant
au petit alnanachdu. Bas-Canada pour
l'année 1866, publié par J. N. Duquel et
cie on voit que l. 8 d'août prochain
s'adonne le mercredi qui est la fête de
saint Cyriac martyri. Oh ! je voudrais
être à la place de cet heureux mortel.
Il a de la chance ce farceur de Pierre
d'être aimé comme cela de tout le mon-
de. Aussi, il est coca se.

UN ABONNE.

CORRESPONDANCE

M. l'Editeur,

L'écrit de votre interessante petite pu.-
blication sur les coureuses de la rue St.
Jean a jeté l'émoi dans le camp d'une
pléiade d'habitués de nos boulevards.

Entre aùtres je citerai Mlle Trois-Etoi.
les. Celle-là est offusquée par le ton de
l'écrit, elle se dépite, elle ne se possède
plusdepuis le numéro néfaste (le votre
Scie où elle était signalée comme une cou-
reuse de la pire farine.

Mlle Trois Etoiles est destinée à coif-
fer St. Catherine, elle sème la graine
comme on le dit vulgairement. Elle fut
nourtisée pendant qelqups semaines par
M..Boum elle fut d s ;raciée et ren-
contra une rivale dans la personne d'une
des plus jolies filles de St. Roch, De-

puis le otir o. elle perdit son moueux.
elle o'eqit pilus la.int-me. Elle est devenue
acaritre, sa conversation est impégnée
d'acétate de morphine, sa langue distille
contre tous les jeunes gens qui osent en sa
nrése.nee.conutiser une de ses compagnes,
le venin le plus dangereux. Et cepen-
dant elle court,, court et courra loujours.

Elle erre quotidiennement sur les rues
les plus fréquentées <le la ville à la re-
çherche d'une conquête qui demeurera
toiîj1ôir pour elle à l'état de mythe. Elle
laInce les coups d'œuil, mais ils
nent.point.

Ele court toujours.

Si elle rencontre M. Boum, son Yisage
blémit, et alors malheur au premier jeune
homme qui osera lui parler.

Il va sans dire qu'elle déteste les.satires
contre les coureuses.

AU REVOIR.

. . EU-DOXIE~.:

Vous connaissiez sans doute de ces
petites personnalités superbes, qui à
peine lachées du nid paternel, viennent à
Québec étaler dans nos magazins, leurs
figures béateb et leurs prétentions au dan-
dysme. On les voit, sur le macadam,
le lorgnon impertinement fixé sous l'arca-
de sourcillière, les cheveux frisés et pom-
madés, le cigare d'un sous miguonnement
tenu entre l'index et le pouce, superbes de
fatuité, suffisants, astiqués, la taille en fût
de colonne, passer comme des de'ni-dieux.
Plaise au ciel de dJébarasser Québec d'une
telle espèce.

M. Desautelle est un de cesjeunes mus-
c'dins. C'estun hàbitant quin'est as
encore défri.dhé et qui ne le sera jamais.
Les dames de St. Roch l'ont en lorre'ur
comme un porc--é-pic. On desespèrè de
jamais trouver un c Venus pour ce jeune
Paris.

-Les journaux qui se plaisent à dé-
blaterer contre les Etats-Unis et à signa-ler le dange r que courre la religion 'a-

tholique sont priés d'anmoncer a leurs
lecteurs que l'on vient de jeter les ionila-
lions d'une Cathédrale catholique, à New-
Yorlc. qui aura 330 pieds de longueur,
325 de largeur. La vouteaura 150 pieds
(le hauteur. L'archit-cture est de l'ordre
gothique et elle coutera $3,000,000. ~Les
catholiqnes conciruisent une autre église
à New-York qui coulera $500,000.

il v a maintenant 37 églises catholitques
dans la ville de New-York

L'Er Nouiele

Au momérit oà nous metions sous presse
nous recevons un billet de M. le principal
Langevin nous priant de laisser en paix le
Pauvre M. Droun ,tistituteur, Colleur,
clerc médecin, clerc avocat, Cadet,
Bourgeois, eet, (Itc, etc. .Nous acqucssons
avec plaisir à la demande de M. Lange-
vin dont nous avons la lettre sous consi-
dération.'

Ainsi, au prochain numéro plusieurs
mots sur la question.

Notre prote a rencontré hier, sur la
rue St. Jean Albert Savard, fils du' bar-
bier.

Il n'a remarqué qu'une chose. Le -nez
d'Albert a toujours les mômes proportions.

QUCSTION.

Que fait une oie lorsqu'elle se repose
sur une jambe?

REPONsE.
Ee leve aure.
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Les prop'iétaires offrent en vente des
files complères de la Scie depuis sa fonda-
tion jusqu'aujourd'hui.

S'adresser à ce bureau;,

NOUVELLES DU MOMENT..

Il n'est bruit dans tous les cercles de
cette ville- que du départ prochain de M.
Hector Berthelot pour Ottawa. En cette
circonstance solennelle, il y aura des feux
de joie- par toute la ville le bourdon de
la cathédrale- resonnera à quatre heures.

On mettra le drapeau de la citadelle à
mis-mat.

On dit qu'il est nommé photographe de
Lord Monck.

Nous lui souhaitons. suc.cèss daxs, sa
nouvelle carrière.,

POUR RIRE.

- Une jeune campagnarde, nouvellemeAt
arrivée en ville, passait ces jours derniers
près d'un. magasin de nouveautés
de la rue du pont. Elle tombe d'extase
devant un beau châle de soie. De suite
il lui vient à l'idée d'en demander le. prix
à un commis assis sur le seuil de, la. por-
te; mais de peur de se tromper de porte,
elle demande donc à, celui-ci, d'une. voix
naïve.

C'éty. un-magasin icite, monsieur
Le commis lui répond avec sang froid:
Non, man.chére Demoiselle, c'est une

étable.
Ah! ben j'br- Bin,., repren.d la jeune

campagnarde d'n- petit air narquois, le
poulin est à la porte ...

En entendant cette répon.se le jeune
commis s'enfuit tout 'honteux. comme un
renard qu'une poule aurait p

Ce commis se nomme.Jean; B......P.

,M.I.. .... ,.... veti de prendre fm-
me, c'est pourquoi il n'a point d'.ge exact.
A-t-il quarante aus, en a-t-il. soixante ?
Qui le sait?

Il l'a peut-être oublié dans les joies de
sa lune de miel.

Il parait qu'il oublie aussi quelquefois
qu'il n'a pas de cheveux,

Dernièrement, quelques jours.après son
arrivée d'Angleterre, comme il entrait
chez Ross, de la Basse ville, il rencontre
une dame et se dispose à la saluer. Qu'ar-
rive-t-il? C'est que, son chapeau, qu'il
soulevaità peine, glisse de sa tête et roule
aux pieds du malheureux.

La.dame confùse lui dit machinalement :
Couvrez'vous, monsieur.
--Hélas !' madame, soupira l'infortuné

............. pourquoi me découvrir quand
tout est découvert

Certes, c'est avoir. plus d'esprt que. de
-ehevetx.

P"TIT JEAN.

Qui ne connait ce personnage origmal
vmi idepis longtemps. par les flots, de
POutaouais sa les rives di joli village
d Vaodreuilv. dix 1inux de Montréal?

€ isr le déclin de -l'e, po.-tant lu

nettes, la 'figure iouge; boursouflée, les M; le Rédacteur,
cheveux. blonds, clàir-semée et frisés, le Près de la rue du Pont il y a une jeune
nez7 long et g'ros,.les jànbes 'tillées sur fille qui possède un bon lit, une commode
les colhersde cuirsuspendus àla porte. de et un coffre qu désire beaucoupse . nia-
son magasin, P'tit Jean prétend en savoir rier. C'est un bon avantage pour celui
beaucoup surile commerce (car il est mar- qui aimerait à.prendre une compagne pour,
chand ) stir la loi (ear.il plaide devantlas sa vie, il n'aurait seulement q'une couple-
ComnI.issaires,) enfin, sur les mouvements ,de chaises à acheter et une table.
des Féniens car il doit envoyer sa fiïmil: i Si parmi vos lecteurs il y.en a un qui;
le et son.argent à, L'At.smption ., dans la désire se marier il n'aura que le trouble.
rivière duquel village, les bateaux- ne: de s'annoncer par ta voie de votre jour--
pourront; circuler. P'tit Jean"dédaigne nal.
les forteresses de Québec, parceq'elies se communiqué.
trouvent trop exposees.

P'tit Jeani aaussi l'habitude de. parler Nous.laissons deviner à nos lecteurs si,
"4 chose. " c'est la demoiselle ou le coffre qui. désire

Un jour, un jeune ..omme bien élevé et serrersles noeuds du mariage.
d'une bonne famille s'engage commis chez
lui. "-'Prenez la chose, " dit P'tit Jean,
à son nouveau commis, allez la porter chez . so US, PRESSE.
chose- pourqu'il mette. la.chose dans la OIe-toi de là,p
chose. CPour: porter une roue chez le pae Dossert, que je d'Ot
forgeron pour qu'il lui mette un: écrou.) Ma

Le .commis lui répond tout étonné:
Qu'il ne cnmprend pas toutes ces cho-' Mapose majestueuse quandje me pro-

ses: mais de lui expliqper1 ces choses et m ne a cheval 'sur la. rué St. Jean, par
qu'il fera ces choses. Edouard Chateauvert, commis chez H'lo-

uÂxTsTn.

UN VIJ-UX GARÇON DE DESCHAM-

BAULT,
La gazette de la Rivière Noire nous

apprend avec plaisir que Michel Houde,
vieux garçon, sans façon, allait recevoir
un appointeient assez lucratif,.pour crier
à l'enchère à la porte de l'église tous les
dimanches, à la suite de la grand'messe,
les petis veaux et les petits moutons de
Deischambault ; en conséquense, on nous
a dit que le élit Mic-hel foude fait venir

1 de Boston des pastilles de Brown, aurmon-
.tant considérable de trois cents dollars,
pour le!mbellissement de sa voix et le sou-
tien de son estomac. Nous lui souhaitons
unb.or succès.

commun, gue.

M1; Lefranço' lui remplit chez M-.

Coté et Catellier les fon diona de premier
commis, est un type dans son genre. Il
trône comme un soleil, et a le voir sié-
geant sur un escabeau, la plume passée
lerriére l'oreille, on dirait., de Neptune,
armé de son trident, commandant. aux
flotsî, Mais la différeace entre Neptune
êt, M. Lefrançois est assez grande en
ce sens que Neptune commandait, la
m.eri etique M. Lefrançois commande
descomiuîs subalternes.
; Dans, le temps, il a voulu .convoler
en premières- noces avec une veuve, fabri.
canle de. chandelles. Maintenant ses feux
sont éteints, et son cœur n'est plus qu'un
monceau de cendres froides

Il est célibataire et .il le restera toute

O fortune, voilà de tes' cônpsi

Nous recevo:.s !a rorrespond;ance suiiý
vant,.et nous ieproduisons textuelle-'
ment.

L'art de proposer et de secbnder, par M.
L. A. -Grison aussi d'Ottawa.

Catalogue d'une célèbre librairie dans,
la rue St.sValière, et d'un panier à colpor-.
ter, par Paul Pleau. colporteur.

Pourquoi je fais passer, les jeunes ge .
comme lôfeurs, par Léandre Pouliot, co:n-
merçant.
i Pourquoi je reste vieux, garçon pour
épargner les dépenses qu'occasionerait la,
vie conjugal, par Honoré Bernard, mar-
chand Busse-ville.

Grosse, téte, mais de cervelle point l!.
Fable. par Louis Huot clerc seritgleur..

Le.même ouvrage bein corrigé et auj-
menléi. par Desroches ancien commis de
Matton,.,

Mes habiludts régulieres, et mon exa-
titude au bbreau- par Edouard Hluot..

Le revers de la medaille, par Hector
Berthelot.

Les deux, côtds de la médaille, par.
F. Faucher, du Pis aller.

Pourquoije me crois avoir tan: d'esprit,
et que je passe pour.. en avoir jamais enu
par Emelie R..

Ma taille herculéenne, et mon grand
Chapeau Par Gaucher le Tom-Pouce dies
comrs

De l'influence d'un mariage ajournée
sur mon avenir, par le même.

. TRNsPOITk SON INPRIMERIE

A No, 45, Rue .Desfossés,,
ST. ROCH.

Toute commande sera exécutée,avec la--
plus prompte attention.,

La ScIE, iLuSTRfCE est à. vendre chczz'
M. WD1. DALTON, coin, des rues Ciraig et

iLaurent, Monirc"a

Chez Alex . Atchison book sellere ruea
Su-ex, ,.Ottawa..


